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Cependaat, il parut oublie subite-
ment cotte affaire car, une fois a le
boulevard, au lieu de n'arrête à l'é-
tuade, il mont& u erelu, sera qul-
quu mains, parcourut les journaux,
bâilla stur leu revue, puis gagna la
fabrique, à pas déswuvréo Là, mm

Stouai rêjouis, lui apprirent
la nuivll d'ue commsande impor-
tant. Il1 ruçut cotts commuicatlion
d'un air indifférnt, preque rogue,
quai eut donnsé ple.ineen raison à
me diar=ourk. Jamnaisi Jean do La-
imu nl'avait paru plumi "ourst" qlue
m jour-là.

Il muuirtait partout avec lui la
d6plitiaisat. mriso d'un homme
qui Vient dl';iu leurré, out à qui l'ona
'a soussirait quelque aborne, et au Vis-
tait méçý-onissat de ul et prêt à
s'irrite eutru, lim auttes

(,unio il s'a allait ver» le tramn-
way, il aperçut M. Chesnolltl et pa
sanis s'arrêtesr, saliiatt avec une rai-
deu-tr hiauiaue qui c,,onsÀtia I. bra-
v. homme.

-Mal.&jà qul'est-o. que j'ai enfin? s.v
dorani4a hi. de Lassoan, pri. d'un re-

La répoflw oirgit, fulgurante. sous-
-v lai éclair dlatni leu sAiNrtuse v&-

kpoerdt& il »»tt4'lnt.vdde pensor et n.
iiiomUit à s'avoue-r la vfrWt qu'en
sel ritroulvanlt abs.t luai, loin (W tous@

les~011 yeV oslo5bre) v-rte (le la
obaoelle oùt tdu robes rompu avalent
piromené dosf iuoigrg d'aurore, le di- 1
Mancheo péémt

-. i In oui, il lui dépIaixait i
fort que Mlli. Numéro Trois ns rna
it? Vou1rqull) oelle'là plutôt qu'un.

auitme?
Untsilesn doulourux aui

A6é gauche de la poitrine le surprit. f
> -wi om fI av i bie beoi de
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aasfuter sa présence de cette façjun
venillle?

Jean se mordit la moueitache
avec lureur, et tete baswe, arpenta
1 allte ombreusse ; les paroles de àMme
M.ontbard l'obsédaient aveu un bour-
dozin1enu lt clegssaim X,ýomlme 1Vin-
tasute sera CeUiceuse avec cette. ai-
mitte compagne qui sait donner <un
chlarmne aux sauinures chouse's!

Il su rappela les ýiauàieries auandon-
nees Ut,'$ uicesý ue pose, oru la jeune
fille manifestait tanit de jugement
réSimiii et «e verve priniesautaère;- il
revucut les menus et precieux inki-
dents. de cette après-midi de diman-
che., et r~evit le doux peýtit minlois aux
fossettes eniantines, aux yeux francs.
Alors tous les faux-fuyants suggercs
par 1'amouur-propre s'évanouirent.
M. de Laiseau tomba accablé sur un
banic: - iNon, c'est trop cîieonoe(r-
tanit! luoll. nlhno La pro-
ussêreo fois qu une pareille idée me
Pm-nd, la première fois qu'.une jeune
talle me plait assez pour rover de l'as-
aucirà ma vie. Eit ilfaut que ce
sfoit impossible! ..

-4uelle chose singulière! raisonna-
t-il on soupirant. on vit tranquille,
rýéwigssé à l'isolement, acagnardié
dans» ses habitudes... 11,t il' suffit d'u-
nie renrcontre pour tout bouleverser!
Ais! ma marraine avait bien besoin
de use la faire connaltrel.,

h.t un Instant, Il s'abandonna à
une injuste colère con)ttre Mmne Mont-
bard. Ma il revint bientôt à dles
sentimentsi plus équitables:

-Efle nie pouvait pas prévoir ... J'*a-
vais tant do fois affirmé mon indiffé-

rec .. Mais Fanssy diffère tellement
iles autres l,, Et puis, cette fralcheur
d*'àn conssrvéo par une vie simple,
par une édueationr familiale excellen-
te! Après Stl apprentisg modes-
to dela vie, comme il eût été aga-
)le de lui donner les douceurs de
' aisancw, les satisfactions du con-
ort, les jouissancesl multiples des
royagfs... Car enfin, je suis à peu
~rée riche...
M. do Laneau s'égara quelques mi-

put4m dans des calculs inuisités à son
nsouclanc. géée . Il évalua sa

rans e ene@; t de Plu", tOus le@

bénéfices, flottants de la f abric
consacrés à l'accroissement dle la
lection commencée par son père.
supputant les sommes dépeni
dans les dernières années, il se rej
senta par contraste, le chiffre du i
dlique traitement du bibliothiéca
rougit de son gaspillage égoïste
s'imagina les cinq petites friniu
illuminées, de plaisir naïf, animant
leur gaîté la maison et les jardi
L'orgueil, d e posséder des chefs-d'c
vre valait-il la joie de donner
bonheur?

-Trop tard! fit-il, en passant
main sur son front brûlant. Ti
tard' ... Le prince ('h armant mn'a

vac..Trop tard de toutes faç,-ot
Trente-trois anis! Je dois; lui semLi
un ancêtre, à elle, Quel âge doi
avoir, ce beau fiancé? vingt-cl
ans sans doute ! .. Jean deLne
tu mourras vieux garçon! Assez
v&guté! Pt pensons à autre chose

Vil

La séance dle peinture, ce jouir
fut couirte. Mmne Montbard, les ne
vibrants, gardait avec peine l'iissus
bilité exigée, et la jeune artiste, tre
blée par l'accuieil deý M. de Laiiei
ne parvenait pas à dominer l'impr
sioni pé1nible qlui l'agitait. Aut bc
d'une heure, elle laissa là ses cri:
ons, se plaignit dut mal de, tète,
fusza le tilleul, l'eau def mé('lisse, l's
tipyrine et toutes lespnce q
lui offrait sa secourable voisinle,

s'éhapalaissant Mmie NMonitha
fort tourzmeýntée!t.

--Que( va-t-il advenir du tout cel
se demandait la vieille femme ai
inquiétude. Quel remords, s'il en
sultait dut chag-rin pour ette cli
mante fil..ou pour ce grand bi
de Jean_. Si M ontaigne s'éýt i
trompé, et si ma dliplomnatie faisi
rauisse route? l)éeuidéýnwnt, il ne fat
pas jouer avec le feu..,. On ne ni
prendra plus à tenter des essais pý
chologiques !

Hlle ne ferma pas l'oeil def dvi
nuits, attendant avec impatiencee
vendredi. Elle comptait suir unei
qite dle M. de Lanean ce jour-1
Mais, au lieu du filleul espéré, ce f


